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LES ANCIENS RECOLLETS

ncore occupée que par le chéteau fort appelé « 2’ Habitation » qui
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ommencait & se détériorer, par quelques magasins, la chapelle et le
ouvent des Récollets. I.a cime de la montagne, couronnée aujour-
’hui par les remparts et les maisons de la haute-ville, n’avait rien

(1) D’aprés une gravure tirée de documents authentiques et publiée dans
Soleilpar M. Joseph Trudelle. M. Trudelle fervent Tertiaire de saint Fran-
is, employé depuis de longues années i la Bibliothéque de la Législature,
blie en ce moment les notes que lui ont fournies ses longues et patientes
herches dans les nombreux documents et volumes de la Bibliothéque. Dans
te histoire des églises et chapelles et des rues de (Qhébec, il a souvent Pocca-
on de parler des Récollets, (N, de la R.)

(1)

«L’HABITATION» DE CHAMPLAIN.




